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   La grande saga du sheriff Buck John  

 

    Produit par les éditions Impéria. Tant Moutier que Caillens se sont penchés 

sur ce titre :  
 

 
                                                                                                                                                           Moutier, 1981.  

 

 
 

 
 

    618 numéros pour une série étalée sur 33 ans, qui a donc accompagné 

pratiquement toute la durée de vie des Editions Impéria, il faut le faire !  
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    Que penser de la qualité des récits. Sincèrement, sans vouloir dévaluer à tout 

prix la série, on reste pratiquement toujours sur sa faim avec des histoires au 

scénario médiocre. Quant au dessin, il est acceptable. Les auteurs engagés par la 

maison savent tenir un crayon et une plume. Cela reste néanmoins du boulot hâtif, 

à la série.  

    Chose étonnante nous avons découvert aux numéros 216 et 217, 

exceptionnellement une aventure portant sur deux numéros un excellent récit, 

scénario solide et surtout dessin de grande qualité réalisé par un professionnel au-

dessus du lot. Un dessin qui nous rappelle celui des quelques westerns de haute 

qualité qui paraissaient dans les production à la tonne des Editions Edi-Europe. 

Le fait d’avoir pour une fois un bon récit, prouve qu’il pourrait quand même y 

avoir des pépites dans la série Buck John. Mais comment les trouver ?   
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Trouver des Buck John « tête de série » à des prix raisonnables, est devenu très difficile.  
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Encore l’un de ces ridicules hommes masqués, et dont le masque ne cache rien du tout ! Une constance pour 

l’époque.  
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618 numéros, 8 numéros par relié, cela en fait tout de même 77, de quoi former une belle bibliothèque. Combien 

sont-ils qui ont collectionné toutes ces reliures ?  
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Le magnifique quatrième plat des Buck John. De quoi vous faire rêver tout en vous incitant à prendre connaissance 

du fascicule. Hélas, souvent la déception est grande.  
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Par contre pas de déception avec « Le rancher voleur », tout le contraire, un belle surprise. Admirez ce cavalier 

sur son cheval, avec un équipement ou rien ne manque.  
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Dessin absolument magnifique. Rapide mais magnifique quand même. On en redemande. .Hélas, Buck John était 

plutôt avare de ce type de récit.  



 
 

13 
 

 

 

 

 

 


